
Nous sommes quatre Scouts de 
France et nous avons pour projet 
d’installer une salle informatique  
pour des enfants d'Agbélouvé 
(50 km de Lomé) au Togo.

D'où nous vient cette idée ? 
Nous voulions mettre en œuvre nos 

compétences auprès de personnes qui en ont besoin. 
Dans un centre de soutien togolais, nous donnerons 

des cours d’informatique aux enfants de ce centre. 
Ce projet sera l’occasion de partager avec des per-

sonnes d’une autre culture et de découvrir un autre pays.
 
Amitiés scoutes.

n Florent
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Gros plan

Si tous les gars du monde…

Il pédalait au sein de 
cette campagne qui reverdit 
pour dire oui au printemps 
qui s'offre à elle. Il se traî-
nait dans ce renouveau de la 
nature, le coeur en hiver. Que 
pouvait-il attendre de la vie ? 
Dans son horrible solitude, il 

ressassait les échecs de sa vie. Ceux-ci avaient mis un 
voile opaque sur ce coeur écrasé par la tristesse d'une 
vie à subir.

La factrice, au volant d'une voiture jaune, surgit de-
vant lui et il eut le temps de voir qu'elle lui souriait. Mais 
pourquoi lui souriait-elle ? Est-ce qu'il avait, lui, envie de 
sourire ?

A peine le croisement effectué, il se sentit happé par 
ce sourire et il entra dans celui-ci à travers les yeux de sa 
bienfaitrice. Et là, il vit que, dans la maison du sourire, on 
peut y trouver de l'apaisement pour se dire qu'il y a lieu 
de vivre puisque ce sourire lui a dit : tu es digne de vivre. 
Alors, il se mit à sourire en guise de réponse.

Sourions car un sourire en amène un autre et si tous 
les gars du monde pouvaient se sourire, on pourrait faire 
sourire le monde.

n Jean-Luc Joseph 

Partir, voyager, c’est accepter d’être ailleurs 
que chez nous.

Etre accueilli chez des amis, dans la famille ou 
bien dans un autre pays, c’est accepter d’être l’hôte 
de quelqu’un, et ce n’est pas toujours facile ! Il nous 
faut nous ouvrir à d’autres manières de vivre et de 
réagir aux événements, à des horaires différents, 
à des coutumes que nous ne comprenons pas 
toujours, à d’autres habitudes alimentaires, parfois 
même, il faut accepter de ne pas parler la langue 
de ceux qui nous accueillent et d’être, pour quelque 
temps, l’étranger qui peut paraître si étrange. 

Aller sous le toit de l’autre nous oblige alors à 
nous décentrer de nous-mêmes, à nous sortir de 
l’illusion, si facile à entretenir, que nous sommes 
le centre du monde et la meilleure référence. Mais 
cela demande une dépossession, une audace 
pour sortir des circuits tracés d’avance et pour 
faire de nos voyages estivaux l’occasion de vraies 
rencontres avec des personnes.

C’est, en quelque sorte,

aller sous le TOI de l'autre.
Reconnaître que celui que je rencontre a quelque 
chose à m’apporter et qu’il  permet de nous ouvrir, 
l’un et l’autre, à la fraternité universelle. 

Devenir étranger durant quelques jours, 
quelques semaines peut être aussi la chance d’un 
regard différent et plus accueillant sur celles et 
ceux qui, autour de nous, vivent cette expérience 
d’avoir été déracinés.

Cela nous permet d’entrer plus avant dans 
une attitude d’hospitalité à l’égard de ceux qui 
viennent frapper à notre porte, une attitude qui, des 
différences, fait une richesse et non un obstacle. 

L’Esprit-Saint, dit-on, unit sans uniformiser et 
diversifie sans diviser. Puissent nos rencontres de 
l’été nous permettre d’en faire l’expérience.

n Jean Quris, prêtre

Partir 

L'église Saint-Pierre. Nous avons ressenti de l’émotion au retrait de l’échafaudage ; 
elle a pris de la grandeur, elle redonne à notre ville un nouvel éclat que les siècles 
avaient terni. Chacun peut admirer cette façade et nous sommes ravis que les Saumu-
rois, les catholiques mais aussi les touristes, puissent se l'approprier.
Un grand merci aux entreprises et à ceux qui ont financé les travaux.

A la messe du dimanche 24 mai, le Père 
Régis Bompérin annonce sa nomination 
comme responsable diocésain de la 
Pastorale liturgique et sacramentelle. 
Il est également   nommé en mission 
d'études à l'Institut supérieur de liturgie  
à Paris.
A la rentrée il sera remplacé par le 
Père Vincent Artarit comme curé de la 
paroisse du Bienheureux-Charles-de 
-Foucauld.

Aller sous le toit de l’autre



Trois mois à la rencontre des Malgaches 
	 : Michèle Callou, pourquoi êtes-vous partie pour Madagascar ?

Michèle : Ayant dû cesser mon activité professionnelle et mes 4 enfants ayant 
quitté le nid familial, je me suis tournée vers le bénévolat. J'ai décollé le 16 
novembre pour Madagascar pour passer 3 mois à Ambosita où la congrégation 
des sœurs de Jeanne-Delanoue venait d'ouvrir il y a deux ans un orphelinat d'une 
cinquantaine d'enfants tenu par une équipe malgache de sœurs et d'éducateurs. 

	 : Quelle était votre mission ?

Michèle : La mise en place d'une bibliothèque de mille livres 

	 : Comment avez-vous vécu cette expérience ?

Michèle : L'accueil a été très chaleureux, soucieux de mon confort et du 
bien-être, dans des locaux flambant neufs. Le plus facile fut le contact avec 
les enfants, remplis d'appréhension au départ, puis d'impatience et ensuite 
de curiosité. Ce fut moins aisé avec les adultes, la tradition étant là-bas plus 

orale qu'écrite. Mes plus fidèles 
clients étaient la sœur cuisinière et 
le gardien. Par la suite, j'ai créé des 
groupes d'apprentissage de lecture, 
de perfectionnement et d'explication 
de textes, après l'école, le mercredi et 
le week-end.
Je partageais le quotidien des sœurs 
après leur avoir expliqué que j'étais 
une mère de famille et non une 

postulante à leur congrégation ! Parfois je partais au marché avec le bus-
école pour régler des problèmes d'intendance, d'administration, de santé 
et me connecter à Internet. L'abondance des cultures du jardin m'a permis 
de transmettre un peu de mon savoir-faire culinaire, la maison-mère ayant 
beaucoup misé sur le potager pour garantir une quasi autonomie à l'orphelinat. 
J'étais bien intégrée et n'étant pas dans une zone touristique, je n'ai rencontré 
aucun expatrié et n'ai jamais été considérée comme une "Waza" (touriste 
blanc). 

	 : Qu'est-ce-qui vous a frappée ?

Michèle : La quantité d'enfants ! 
Leur patience, leur capacité d'écoute 
pendant les cérémonies religieuses, 
leur soif d'apprendre. L'évêque 
local, Mgr Fidélis, célébrait la messe 
en malgache avec les enfants, en 
français avec les sœurs. Le nombre 
des congrégations sur place est élevé. 
J'ai appris à vivre avec le minimum, 
j'ai touché du doigt le problème de la 

nutrition, qui fait parfois défaut aux enfants et l'importance de la santé.

J'ai beaucoup reçu et je suis prête à repartir.

	 n Propos recueillis par Isabelle d’Hérouville

En lumière

« J’ai pris la route pour 
l’étranger »

De Saumur à Mongreleix

Le 24 mai, dimanche de la Pentecôte, messe des Peuples à N-D de Nantilly

Ailleurs tout est neuf… On regarde 
et on garde des souvenirs, on garde 
encore et encore, on re-garde toujours 
plus… D’ailleurs, pour mieux voir, on 
emporte des jumelles, et autres lunettes 
de soleil… Au retour, que raconter ? 

Des maisons, des personnes… 
En soi, rien d’extraordinaire. Photos 
à l’appui, notre récit peut même 
atteindre jusqu’à l’hypocrisie  : ce 
bidonville devient à travers nos paroles 
un endroit merveilleux… Difficulté 
à partager, au-delà des images, nos 
voyages, à partager notre ressenti, nos 
découvertes. Sans doute n’est-ce pas 
avec les yeux que l’on voit le mieux… 
J’ai pris la route pour l’étranger.

J’ai pris la route à l’époque 
jusqu’en Espagne ; plus de vingt heures 
de bus (sans couchettes) pour rejoindre 
l’espace d’une semaine une amie alors 
étudiante dans une ville de l’intérieur du 
pays. 

A première vue, rien qui fasse 
rêver, ou peut-être juste la capacité à 
s’adapter à l’imprévu. De ces premières 
expériences où l’on se sent libre de faire 
ses choix, de décider et de mener à 
bien ses projets, de ces instants où l’on 
goûte à la joie de donner le sens que 
l’on souhaite, d’orienter son chemin, de 
s’extirper du quotidien pour exister. 

Une « rando » jusqu’à un panorama, 

une petite colline au nord de la ville… 
une halte au point de vue… un lieu 
d’échanges pour changer de point 
de vue sur… tout  ! Comme qui dirait, 
depuis le haut du Jardin des plantes 
de Saumur, nous regardions la ville, à 
distance. Rien d’exotique à première 
vue. Au soleil, un pique-nique improvisé 
et… une prise de conscience.

Nous avons savouré ces instants 
suspendus, hors du temps, hors de la 
ville. Nous nous sommes promis de 
nous prêter nos lunettes  ; de choisir 
l’optique du bonheur pour chaque 
journée. De celle qui prévoit attention et 
disponibilité au quotidien pour y déceler 
tous ces petits riens qui agrémentent 
discrètement notre ordinaire.

Là-bas, tout est-il plus neuf et plus 
merveilleux  ? Bien au-delà des images 
que l’on donne à voir, ceux qui viennent 
chercher un ailleurs connaissent  souvent  
une désillusion. A la faveur des vacances, 
nous aspirons à nous sentir « bousculés », 
renouvelés. Ce désir d’exotisme, 
"d’autrement", naît sans doute de notre 
enracinement étriqué - sans jumelles…

Pourquoi attendre si nous percevons 
cet appel du large ? Sans tarder, laissons-
le résonner et accueillons-le, cet appel, à 
dé-couvrir ici et maintenant. Embarquons 
pour notre voyage du quotidien  ! 
Laissons-nous interpeller par ces 
petits riens qui jalonnent notre chemin. 
Choisissons de poser un regard et 
constatons que l’ordinaire peut resplendir 
de mille feux : il faut de l’ordinaire… pour 
faire de l’extra-ordinaire !

Bonne route !
n Anne-Françoise

Habiter deux lieux différents, 
appartenir à deux communautés 
paroissiales, rencontrer des personnes 
différentes, vivre des réalités diverses, 
profiter de paysages variés, telle est 
notre chance ! Nous sommes saumurois 
et régulièrement nous retrouvons notre 
village (30 habitants) situé à 1250 m 
dans le Cantal. Le trajet (4h30) est un bon 
sas. Il nous permet de passer de notre 
vie citadine à notre vie montagnarde. 
Nous profitons de ce long moment pour 
relire notre vie quotidienne.  Il y a les 
Hecquet de Saumur et les Hecquet 
de Montgreleix ! Apparemment tout 
diffère : notre rythme, nos habitudes, 
nos amis, notre paroisse et même nos 
vêtements ! Cependant, nous sommes 
profondément les mêmes dans nos 
cœurs. L’amitié, le respect, la charité, 
l’émerveillement nous permettent de 
vivre dans la communion dans chacun 
des lieux. Nous nous intéressons 
à nos deux vies locales sur le plan 
économique, politique et religieux. Nous 
participons activement aux festivités du 
village et aux célébrations paroissiales. 

Nous nous efforçons de ne jamais 
comparer. Et pourtant... Lors de la 
messe de Noël l’accordéon accompagne 
«  Il est né le divin enfant ». Lors d’une 
des fêtes, les troupeaux de vaches de 
Salers reçoivent la bénédiction ; lors 
des sépultures rassemblant tout le 
village, les hommes se tiennent dans 
une tribune au fond de l’église, et bien 
d’autres détails nous étonnent toujours. 
«  Aimez-vous les uns les autres ; 
comme je vous ai aimés » (Jn 13.34) 
est bien illustré : nos nombreux invités 
se sentent toujours très accueillis par 
les Montgreloux, et pour notre grande 
joie des liens amicaux se tissent. 
Notre ami, Jean-Marie, prêtre du 
diocèse d’Angers, est même adopté et 
attendu à chacune de ses visites. Le 
retour à Montgreleix depuis plusieurs 
générations semble perdurer  : l’aînée 
de nos petits-enfants s’est exclamée 
dernièrement  : «  Mongreleix, c’est la 
ville que je préfère ! »

	 n Valérie et Thierry Hecquet



«  Mes premières réac-
tions en découvrant la France 
à Saumur ? Des découvertes 
heureuses  : politesse des 

échanges, circulation disciplinée dans les rues  : les 
voitures s’arrêtent pour laisser passer les piétons, les 
bus sont à l’heure… Le souci de la nature, l’entretien 
des  arbres… Une impression de paix  dans la vie 
quotidienne… Le soin apporté au déroulement des 
repas à la française, à la préparation de la table, le 
goût pour les fromages, inconnus aux Philippines… 
Les immeubles anciens préservés. Une impression 
générale de soin, d’élégance. La médecine facile-
ment accessible à tous, l’éducation gratuite aussi. Le 
peuple français est très chanceux. Et puis… pas de 
typhons ici !!!

Quelques étonnements : les élèves des écoles ne 
portent pas d’uniforme. Tout le monde se fait la bise 
facilement dès les premières rencontres !

Ici, je trouve les messes du dimanche un peu trop 
solennelles. Pas beaucoup d’expressions de joie. Pas 
de spectacles avec les enfants avant les messes des 
grandes fêtes.

Mais je me suis toujours sentie accueillie, parti-
culièrement par les chrétiens. On fait attention à moi. 
On se souvient de ma première venue. Beaucoup de 
personnes m’ont aidée. Ici les gens que j’ai rencon-
trés sont prêts à apporter de l’aide et du temps gra-
tuitement, un véritable acte d’amour. Merci à eux. Je 
me sens vraiment très heureuse d’être à Saumur. » 

n Propos recueillis par Christian Fournier

Venir des Philippines à Saumur
Winnie et son mari, Thierry, habitent un 7ème étage. A peine la porte de l’ascenseur ouverte, ils sont là, sur le 
palier, à nous attendre avec un grand sourire. Soudain, Winnie, dans un geste inattendu, mais de tradition dans 
son pays, saisit notre main, la porte à son front et s’incline dans un geste d’accueil confiant et respectueux… 
Nous entrons… Sur la table du salon des bananes coupées en fines tranches et des petits pois séchés au 
soleil philippin nous attendent, épicés, très bons pour l’apéritif…

Enfants en découverte …
Au début de l’année scolaire, la dernière semaine de septembre a été l’oc-

casion pour une quarantaine d’enfants de l’école Notre-Dame de la Visitation 
de partir en classe de découverte dans le Massif Central. 

Nous avions préparé notre voyage, bien sûr, mais le vivre, c’était autre 
chose. Que de découvertes !

Rencontre avec un autre environnement : adieu les routes droites et plates 
du Saumurois, voici les chemins sinueux des reliefs du centre de la France, pas 
toujours agréables en car… mais en haut, on oublie cela face à des paysages 
magnifiques. « Que c’est beau ! » se sont exclamés beaucoup d’entre nous à 
haute voix, nous laissant toucher par la magnificence de la création.

Rencontre avec une région qui a son histoire, ses monuments, ses spéciali-
tés culinaires, entre autres, pour la plus grande joie de nos papilles !

Plus profondément, rencontre avec d’autres personnes  : celles qui nous 
reçurent avec beaucoup de gentillesse dans le centre d’accueil, celles qui 
eurent à cœur de nous faire visiter et apprécier leur région et ses traditions, 
celle qui nous conduisit d’un lieu à l’autre avec une égale bonne humeur toute 
la semaine.

Plus surprenant encore, parfois : rencontre de ceux qui constituaient notre 
groupe, que l’on croyait si bien connaître et que l’on a redécouverts. Que de 

mercis échangés entre nous à la fin du séjour !
Plus intime… rencontre avec l’Autre, lors d’une veillée sur la prière, animée 

par le Père Régis qui nous avait accompagnés.
Quand nous sommes revenus, nous voulions tout raconter, la tête avait 

parfois du mal à savoir par quoi commencer… mais le cœur savait bien, lui, 
qu’il était à jamais plus riche de toutes ces rencontres parce qu’il s’était laissé 
surprendre, toucher par l’harmonie, la gentillesse, le service, et que c’était cela 
qui avait fait la beauté de ce voyage.

	 n Enseignants avec les enfants de CE2-CM1-CM2

Partir ! Un rêve !
Un besoin d’évasion ! Le monde me paraissait si restreint ! 

J’étais en quête d’ouverture, de découvertes et de rencontres. 
A 18 ans, quittant ma famille, mes amis, la boule au ventre 
mais sans aucun regret et pleine d’adrénaline, après avoir 
passé mon bac, je me suis envolée en septembre dernier vers 
l’Australie pour une aventure de 7 mois.

J’ai beaucoup appris à travers les rencontres ; j’ai vécu des 
signes d’espérance qui m’ont redonné confiance en la solidari-
té. Tout au long de ce voyage, les personnes rencontrées m’ont 
aidée à avancer. Celui qui m’a prêté un duvet et un matelas 
pour une nuit, qui le lendemain est revenu avec une mandarine 

et une banane, m’a fait faire le tour de la vallée et m’a ensuite 
invitée à manger des coquilles St Jacques avec sa famille. Cet 
autre rencontré dans une station de train quand je me sentais 
dans une impasse et qui me redonne un projet de travail et un 
nouvel objectif…

Revenir est difficile. Il y a comme un vide. Mais j’ai changé 
dans mon esprit et dans mes convictions. Je souhaite mainte-
nant me servir de cette expérience et de cette richesse acquise 
pour continuer à évoluer.

n Marion

Eveil à la foi à Notre-Dame-de-Nantilly Jeudi Saint, lavement des pieds à la Communauté Jeanne Delanoue Après-midi de Pâques avec
l'aumônerie des gens du voyage

Russie

Chine

Australie

Philippines

Inde



Vers des vies nouvelles

Bon de soutien
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Pour les vacances, un couple hésite entre la Tunisie et les Baléares. Pour les 
aider dans leur choix, l'agent de voyage explique que la Tunisie sera un pays 

plus dépaysant. Ils répondent, du tac au tac : « Ce n'est pas grave, nous, on les aime 
bien, les paysans … »

Un religieux, dans sa robe de bure à capuchon, entre chez un droguiste  : 
« Auriez-vous un détachant ? »

Le commerçant demande : « Mon père, un détachant qui laisse des auréoles  ? »
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Horaires des messes dominicales pour la période des vacances
Samedi

18h00 Saint-Lambert des Levées (sauf le 15 août)

18h30
Saint-Florent (4 et 11 juillet - 22 et 29 août)
Bagneux (1er et 8 août)

Dimanche
9h30 Bagneux (5 et 12 juillet)
10h00 Saint-Nicolas (du 26 juillet au 23 août, pas de messe à 10h)
11h00 Notre-Dame de Nantilly
11h30 Saint-Nicolas 
18h30 Notre-Dame des Ardilliers

Vendredi 14 août
pas de messe le soir

Samedi 15 août
10h30 Notre-Dame des Ardilliers
11h00 Notre-Dame de Nantilly

Autour d’un livre

En vente à la librairie religieuse Byblos,
20, rue du Temple à Saumur (10 €).

Tous les chemins mènent à l’autre
Les Editions de l’Atelier

Le Père Gaston Bourdeau nous a quittés le 21 mars 2015 à l’âge 
de 83 ans. Ordonné prêtre en 1957, il exerça son ministère durant 
de longues années à Distré, où il fut aussi secrétaire de mairie, puis 
dans la nouvelle paroisse St-Vincent-des-Coteaux-de-Saumur. Mais 
il fut aussi très présent à Saumur en particulier au Secours Catho-
lique, à Emmaüs et à Prisonniers sans frontières.

Voici le message qu’il nous a laissé :
« Les membres de nos équipes locales (associées à la Mission de France) m’ont aidé à ne 
pas me décourager. A continuer de chercher Dieu là où il se trouve sans doute, dans la vie 
ordinaire des gens de notre époque, des gens aussi ordinaires que nous … Ces équipes 
m’ont permis de vivre, heureux, cette recherche de Dieu présent dans notre monde. 
Merci à tous ceux qui m’ont invité à mettre un peu d’ordre dans les idées, dans l’action 
et la prière. »

Paroisse Sainte-Jeanne-Delanoue

Humour

A compter du 15 juillet les horaires de messe de la paroisse Sainte-Jeanne-Delanoue 
seront :  Samedi soir 18h30 : 1er au 15 du mois à Bagneux

16 au 31 du  mois à Saint-Florent - Dimanche matin : 11h à Nantilly


